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Fête du Mérite Agricole
Elle aura lieu le mercredi, 6 septembre, au Parc de l’Expo­

sition provinciale, à Québec. Le programme officiel.

Il est définitivement arrêté que la Fête annuelle du 
Mérite Agricole, aura lieu le mercredi, 6 septembre, au 
Parc de l’Exposition Provinciale, à Québec.

En annonçant cette nouvelle à la presse, le sous-mi­
nistre de l’Agriculture, M. J.-Antonio Grenier, a aussi 
communiqué le programme de cette journée consacrée à la 
gloire de l’Agriculture, lequel programme se lit comme 
suit :

Avant-midi—Inscription des lauréats au kiosque du 
ministère de l'Agriculture.

Après-midi—Rassemblement au Palais de l’Agricul- 
tuj’e ('Colisée).

5.00 heures, (heure avancée)—Allocution de l’hono­
rable ministre de l’Agriculture de la province de Québec.

Proclamation des lauréats du concours de 1933, vieux
et jeunes; distribution de décorations et prix.

6‘ heures précises, (heure avancée)—Au Palais Cen­
tral, banquet offert aux lauréats par l’honorable ministre 
de l’Agriculture de la province de Québec.

Santé des lauréats de la Médaille d’Or.
Présentation d’une coupe et lauréat de la Médaille 

d’Or par le Club Rotary.
Discours par quelques invités. ^
On remarquera que ce programme a été organise de 

manière à laisser aux lauréats du Mérite Agricole le plus 
de loisir possible pour visiter l’Exposition elle-même. En 
effet les deux principales phases de cette fête, la remise 
des décorations aux vainqueurs du concours et le banquet 
offert en leur honneur par l’honorable Adélard Godbout, 
ministre de l’Agriculture, au lieu d’être coupées comme 
auparavant par un intervalle de quelques heures, ont ete 
rapprochées de manière à se succéder sans interruption.

Les lauréats qui arriveront dans 1 après-midi aui ont 
donc à leur disposition, une fois qu’ils se seront inscrits 
au kiosque du ministère de l’Agriculture, toute la balance 
de la journée jusqu’à 5 heures, p.m., pour visiter les inté­
ressants exh ibis’tdEelxp hmbm hmbmh mbmhb mhbmm 
ressants exhibits de l’Exposition, se recréer et participei
aux divers amusements. . , , i i o-m

La proclamation des lauréats du concours de 193o
occupera environ une heure, et immédiatement apres cette 
cérémonie, les invités du ministre de 1 Agriculture se trans 
porteront au Palais Central où aura heu le banquet, qui 
sera suivi par quelques discours que prononceront des in­
vités distingués.

M. et Mme A.-G. Naïul, leur 
fille Olivette et leurs fils Mauri­
ce et Georges, étaient a Nor- 
mandin chez MM. A. Gagne et 
J.-C. Couture.

M. le Curé Tremblay, de bt- 
Eugène, était en visite chez M. 
Trefflé Fortin. .

M. Réal Gagne, fils de M. Ad- 
hémar Gagné, est retourné au 
noviciat .de Ste-Anne de Beau­
pré. , .

Mlle Florence Bouchard, ex- 
institutrice de la c'asse modèle 
nous a quitté pour entrer au 
Couvent du Bon Conseil a Chi­
coutimi. Elle est la fille de M. 
Eugène Bouchard.

M. Albert Bélanger, est de re­
tour d’un voyage d’affaires a 
Montréal.
0» LES CHftSSr

DE GIRAKDVILLE
Deux individus d’une religion 

inconnue

Pour la deuxième fois, deux 
étrangers se sont rendus derniè­
rement a Girard ville se pi éten­
dant ministres d’une certaine 
religion, ot parcourxiient les 
maisons faisant une propagande 
anti-religieuse, semant de mau­
vais livres, troublant et désor­
ganisant nos bonnes familles ca­
tholiques. Le but de leur réunion 
était d’induire en erreur ces bons 
citoyens en leur expliquant faus­
sement certains textes de notre 
Bib'e et en plus ils incitaient les 
gens a enlever toutes les images 
saintes garnissant les murs de 
leur demeure et surtout celle de 
•la Sainte-Vierge. Ces insultes 
soulevèrent d’indignation les ci­
toyens catholiques de Girardvil- 
le. Des citoyens d’Albanel et de 
Normandin, invités par ces der­
niers se rendirent à leur reunion 
et toiis décidèrent alors d’écon­
duire ces anti-catholiques. I s 
s’emparèrent de ces deux indivi­
dus les conduiront a un hôte, de 
St-Félicien, et leur firent pro­
mettre de prendre le premier 
train; chose qu’ils acceptèrent. 
Après avoir payé leur pension, 
tous retournèrent heureux d’a­
voir débarrassés de notre région 
ces propagantlstès du commu­
nisme.

LA R8UTe 15
Québec-Chicoulimi Tour-du-Lac-

St-Jean Québec—524.90.
Bon de Québec à Chicoutimi. 

Travaux d amélioration en cours 
entre Petit Saguenay et St-Félix 
d Otis et à la côte Eternité. Se 
munir de chaînes en cas de pluie. 
Travaux d’élargiasement en 
cours sur le chemin de la Battu- 
re, dans la Grande-Baie. Bon de 
Chicoutimi à Arvida. Travaux 
de réfection (travaux mun.ci- 
paux) en cours à la sortie de la 
ville de Chicoutimi. Construc­
tion d’un pavage permanent en­
tre Chicoutimi et Arvida. Bon 
d’Arvida à St-Bruno. Bon au­
tour du Lac St-Jean, de St-Bru­
no à Hébertville. Réfection du 
pavage dc la rue St-Joseph dans 
la ville de Roberval; détour pâl­
ies rues vojsines. Bon d’Hébert- 
vüle au grand lac Jacques-Car­
tier. Passable de ce dernier en­
droit au chemin des Poteaux. 
Bon du chemin des Poteaux à 
Québec.

FPIX OBTENUS
PAR L’U. G. G.

Mercredi, le 23 août 1933 
Beurre

No. 1 pasteurisé: 656 boî­
tes à 18 >/| c. la 1b.

No. 2 pasteurisé: 114 boî­
tes à 17% c. la 1b.

Fromage
No 1 blanc: 978 boîtes à 

9 3/16c. la 1b.
No. 2 blanc: 43 boîtes à

8 3/16c. la 1b.
No. 1 coloré: 271 boîtes à

9 5/16c. la 1b.
No. 2 coloré. 22 boîtes n 

8 5/16c. la 1b.
Ces ventes sont organi­

sées par l’U.C.C. sous la di­
rection de M. Clinton Hen­
derson, gérant de ces ventes 
pour le Comptoir Coopératif 
de l’U.C.C. Ltée.

Nous nous souscrivons,
Vos très obligés,

Le Comptoir Coopératif 
de VU. C. C. Ltée.

mmunm chez
RR. FF. MARISTES

A la clôture de la retraite qui 
a eu lieu au Collège Laval, St- 
Vincent de Paul, du 3 au 10 
août, les obédiences ont été dis­
tribuées, par le C. F. Marie- 
Stnatonique, provincial. Les no­
minations suivantes intéressent 
particulièrement notre région.

Le C. F. Camille-Ernest, di­
recteur à la Baie St-Paul, prend 
la direction de l’Académie Des- 
rosiers, à Ville St-Pierre, laissée 
vacante par le départ, pour l’Eu­
rope, du C. F. Henri-Noël. Le C. 
F. Eugène-Henri quitte la direc­
tion de l’Ecole de Roberval, 
pour celle de l’Ecole de la Baie 
St-Paul, et est i-emplacé par le 
C. F. Louis-Cléophas. Le C. F. 
Joseph-Lorenzo est nommé di­
recteur à l’Ecole de Normandin 
en remp'acement du C. F. Mi­
chel-Ernest, en voyage d’études 
en Europe. Le C. F. Césaire-Ale- 
xis prend la direction de l’Ecole 
de St-Jérôme; le C. F. Paul-Jo­
seph, celle de l’Eco'e de St-Jo­
seph d’Alma.

Parmi les Frères qui sont par­
tis pour alley suivre des étude." 
spéciales en Italie, se trouve le 
C. F. Char'es-Borromée, de Chi 
coutimi, en charge des cours à 
l’Ecole d’industrie. Il sera rem­
placé dans cette fonction par le 
C. F. Gervasi, ancien directeur 
des col'èges de St-Félicien et de 
Roberval.

----------o----------

LES FRANCS-TIREURS 
DU SAGUENAY

Ce régiment gagne une coupe

Lors du dernier entrainement 
annuel qui a eu lieu à Valcar- 
tier du 15 au 24 août dernier, le 
régiment “Les Francs-Tireurs 
du Saguenay” commandé durant 
cette période par le Major Louis 
Honoré Poliquin, de Roberval, a 
remporté une magnifique coupe 
décernée par le Colonel J.-E. 
Pinault, commandant de la 
13ème brigade d’infanterie et 
qui fut offerte comme témoigna­
ge d’efficacité au camp.

Nos félicitations à ce régi­
ment et en particulier à l’offi- 
cier-commundant le Major L.- 
H. Pcliquin.

» ■ '

UN NOUVEAU
CATECHISME

Québec, 22. D.N.C.— On 
salue comme un grand évé­
nement dans les milieux pé­
dagogiques et comme unr 
soi te de miracle dans le 
monde des éditeurs, la pu­
blication à quinze sous 
la poste, vingt sous) d’un 
nouveau catéchisme, le Ca­
téchisme pittoresque, par 
M. l’abbé Victorin Germain, 
Directeur du Service des A- 
doptions à la Crèche de Qué­
bec.

Ce manuel a été préparé 
pour introduire les commen­
çants du cours primaire à 
l’étude du catéchisme offi­
ciel.

Il comporte 600 questions 
et réponses, 180 pages, 180 
illustrations, la partie de l’é­
lève, la partie du maître ou 
des parents. Le texte de l’é­
lève est d’une remarquable 
lisibilité. Chaque illustra­
tion précède la réponse con­
cernée. Chaque question 
suggère les premiers mots 
de la réponse. Chaque ré­
ponse contient ordinaire­
ment une seule idée.

Aussi, maîtres et maîtres­
ses accueillent-ils ce manuel 
avec une grande faveur, au­
tant pourrions-nous dire à 
cause de la modicité de son 
prix que de sa valeur intrin­
sèque.

M. l’abbé Germain est 
aussi l’auteur de deux livres 
de messe gradués, à l’usagje 
des commençants, le Petit 
Missel Illustré et le Guide 
illustré du Chrétien,

UNE REUNION
DES NOTAIRES

A NORMANDIN

Samedi le 19 dernier, de nom­
breux notaires de la région ont 
tenu une agréable réunion au 
club de M. Turcotte, N. P., de 
Normandin. Au'. Cours de ce pi­
que-nique les notaires ont mêli 
heureuement l’utile à l’agréa- 
b'e, et tous sont revenus en­
chantés de la réception qui leur 
a été faite par leur confrère de 
Normandin.

Une conférence sur le français 
dans les actes notariés a été pré­
sentée par M. le notaire Donut 
Demers, de Kénogami. Ce sujet 
ne pouvait mieux être choisi 
pendant une campagne de re- 
francisation.

Parmi les autres notaires qui 
ont pris part à cette réunion, on 
remarquait MM. Henri Girard, 
Léonidas Gagnon, Emile Ga- 
enon, Eusèbe Bdivin, Philippe 
Harvey, Orner Lapointe, Séra­
phin Perron, de Chicoutimi; Ju­
les Gauthier, de Jonquière; Ro­
saire Croft et Char'es Morin, de 
Bagotville; F. Coulombe et F.-X. 
Lamontagne, de St-Félicien; J. 
Richard, régistrateur, d’Hébert- 
ville; Aimé Fortin, de Cham­
bord ; L. Lévesque, de Roberval.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Le 24 août—Joseph Armand- 
Ovi'a-Florimond, fils de M. et 
Mme Louis Guay. Parrain M. 
Armand Guay, marraine Mlle 
Lucile Guay.

Le 27 août.—Joesph-Gcorges- 
Paul-Emile, fils de M. et Mme 
Emile Larouche. Parrain et mar­
raine M. et Mme Georges Delis- 
le.

Le 28 août—Marie-Louisclte- 
Roberte, fil’e de M. et Mme Ar­
mand Leclerc. Parrain et mar­
raine M. et Mme J.-Donat Le­
clerc, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse Mlle Yvonne Leclerc 
tante de l’enfant.

Le 28 août—Joseph-Raymond- 
Marie-Roger, fils de M. et Mme 
Napo’éon Bouchard. Parrain M. 
Joseph Bouchard, marraine Mlle 
Noëlla Bouchaixl, oncle et tante 
de l’enfant.

Le 29 août—Marie-France-Re- 
née-Gabrielle, fille .de M. et Mme 
A'fred St-Pierre. Parrain et 
marraine M. et Mme Edmond 
St-Pierre, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse Mlle Colombe 
Gauthier, tante de l’enfant.

Le 28 août—Joseph-Thomas- 
Benoit, fils de M. et Mme Arthur 
Guay. Parrain et marraine M. et 
Mme Thomas Guay, grand’s pa­
rents de l’enfant. Porteuse Mlle 
Hé’èna Laroche, tante de l’en­
fant.

Le 29 août—Joseph-Victorien- 
Robert, fils de AL et Mme Léon 
Fortin. Parrain et marraine M. 
et Mme Arthur Lavoie, de Dol- 
beau, oncle et tante de l’enfant.

LE CHOIX DES JUGES

Le Juge-en-Chef Albert Sé- 
vigny assigne les dis- 

tncts-ruraux.

L’hon. juge Albert Séyi- 
gny a assigné, hier, les dis­
tricts ruraux dans lesquels 
iront siéger ses collègues 
cette année. Voici la distri­
bution qui a été faite:

L’hon. juge Noel Belleau, 
district de Beauce;

L’hon. juge Pierre Bouf- 
fard, district du Saguenay;

L’hon. juge Pierre d’Au- 
teuil, district de Kamouras- 
ka.

L’hon. juge Emile Gelly, 
district de Roberval;

L’hon. juge Wilfrid Lali- 
berté, districts de Gaspé et 
de Rimouski.

L’hon. juge Alfred Pré­
vost, district de l’Abitibi ;

L’hon. juge Camille Pou- 
liot, district d’Arthabaska ;

L’hon. juge Adolphe 
Stein, districts de Chicouti­
mi et de Montmagny.

MM. GAGNON ONT 
LE CONTRAT DE LA 

LAKE ST. JOHN
3!) millions de pieds de bois
MM. lias Gagnon, de Roberval 

et J.-Adélard Gagnon, de l)o'- 
beau, ont obtenu le contrat de 
la Lake St. John Power & Paper 
Co., de Dolbeau, pour la coupe 
de 30 millions de pieds de b .is.

Les messieurs Gagnon, ont si­
gné ce contrat la semaine der­
nière à Montréal.

La C.’e Price Brothers aurait 
aussi signé, nous dit-on, un con­
trat pour la coupe de 10 mi'lions 
de pieds pour la Lake St. John 
P::wer & Paper et on nous infor­
me que si toutefois la Cie Price 
décidait de ne pas l’exécuter les 
messieurs Gagnon feraient la 
coupe de cette dernière quantité 
en plus de leur contrat de 30 
millions.

C'est dire que grand nombre 
de bûcherons auront de l’emploi 
des MM. Gagnon cet hiver. Le 
bois en question sera coupé le 
long de la rivière au foin a en­
viron 85 milles de Dolbeau. En 
plus des bûcherons on emploiera 
donc un grand nombre île parta- 
geurs et autres hommes.

MM. Gagnon, sont allés cette 
semaine sur les lieux afin de 
commencer les travaux prélimi­
naires de chemins et entrepôts, 
et on veut commencer la coupe 
le plus tôt possible.
Nous sommes heureux de cons­

tater que ce sont nos conci­
toyens qui ont obtenu ce gros 
contrat et nul doute que la po- 
pu’ation de notre région sera 
heureuse aussi, car nous som­
mes surs que les messieurs Ga­
gnon emploieront des homme- 
de notre région d'e préférence 
aux étrangers et qu’ils paieront 
le meilleur prix possible.

CLINIQUES AN Tl
TUBERCULEUSES

La Doré:- Mardi, le 5 septem­
bre. clinique anti-tuberculeuse.

St-Méthode:- Mercredi, le G 
septembre, dans l’avant-midi 
seulement, clinique de tubercu- 
'ose.

Sl-Thonias Didyme:- Mercre­
di, le 6 septembre, dans l’après- 
midi seulement, clinique de tu­
berculose.

Girardville:- Jeudi, le 7 sep­
tembre, toute la journée, clini­
que de tuberculose.

St-Stanislas:- Vendredi, le 8 
septembre, dans l’avant-midi 
seulement, clinique de tubercu­
lose.

Toutes les personnes souffrant 
de leurs poumons, pourront se 
faire examiner gratuitement par 
le Docteur Auguste Leboeuf. 
Spécialiste en Tuberculose.

Les heures de clinique seront 
de: 9 heures à midi, et de 2 à 4 
heures P. M.
L’UNITE SANITAIRE COS.
ROBERVAL et LAC ST-JEAN

---------- o----------
NOTRE BELLE PROVINCE
CE PE LES TOURISTES 

CHERCHENT D’ABORD
Les touristes de chez nous qui 

parcourent nos routes, l’été, en 
quête de nouveaux .sites, de re­
pos et d’agrément ont droit 
tous comme les touristes étran­
gers, au réel confort de nos hô­
tels et de nos maisons de pen­
sion.

Sachons donc leur plaire de 
toutes façons, en leur offrant li­
ne large hospitalité.

Soyons po’is, gais, pleins d‘at- 
tentionls et de prévoyances; le 
public voyageur, souvent fatigué 
des longues randonnées en auto, 
est particulièrement sensible aux 
petits soins.

Que la propreté la plus méti- 
cu’euse frappe d’abord leur at­
tention : ils en seront ravis.

Gardons notre caractère ca­
nadien et français; ils viennent 
chez nous pour l’apprécier.

Donnons des noms français à 
nos hôtels, à nos maisos de pen- 
s'on, à nos camps; noms fran­
çais, pleins de clarté, de couleur 
locale, jolis, attrayants; descrip­
tifs, qui disent quelque chose, 
suggèrent une idée, rappellent 
un nom, un souvenir, une date

0LINIQUES
IMMUNISATION 
ET CONFERENCES

Péribonka:- Mardi soir, le 5 
septembre, conférence d’hygiène 
générale.

Mercredi, le 6 septembre, à 10 
heures A. M., clinique de bébés 
et a 2 heures P. M., conférence 
maternelle avec démonstration, 
pour les femmes seu’ement.

St-Coeiir de Marie:- Jeudi, le 
7 septembre, 1ère immunisation 
contre la diphtérie dans la pa­
roisse.

Ste-Croix :- Jeudi soir, le 7 
septembre, conférence d’hygiè­
ne publique.

St-Jérôme:- Vendredi, le 8 
septembre, c'inique de bébés de 
2 à 4 heures P. M.
L’UNITE SANITAIRE COS 
ROBERVAL et LAC ST-JEAN

historique, excitent Pint rôt. 
fouettent l’imagination ou la cu­
riosité des visiteurs.

Rendons leur séjour chez nous 
confortab'e et très agréable.

La taille, propre, bien mise, 
est le rendez-vous des excursion 
n is tas. Servons leur des plats ca­
nadiens, bien préparés, bien pré­
sentés et soyons convaincus 
qu’ils en seront charmés. Notre 
bonne vieille cuisine canadicnne- 
française ne le cède à nu'le autre 
et ses mets savoureux, appétis­
sants, satisferont les plus exi­
geants.

Que nos chambres à coucher 
soient d’une propreté méticuleu­
se et de couleurs fraîches. Le 
linge blanc, très blanc. Les visi­
teurs aiment la propreté, le con­
fort, et la tranquillité le soir; 
allons au devant de leurs dé­
sirs.

Quelques fleurs coupées, sur 
'a table et dans les chambres, 
quelques fleurs des champs, par­
fumées, comme le trèfle d’odeur, 
les branches de pin, de simples 
pâquerettes peuvent former un 
bouquet odorant et agréable.

Les abords de nos hôtels mé­
ritent une attention spéciale. 
Qu’ils soient propres, jo'is, co­
quets; des arbres, des arbustes 
de la verdure, des fleurs, voilà 
ce qui attire le public voyageur

Un coup de pinceau ici et là 
fait un bien considérable et coû­
te peu.

Le service provincial d’hôtel- 
'erie met tout un personnel à la 
disposition dc ceux qui se don­
nent pour mission de recevoir 
les étrangers. Qu’on l’utilise et 
surtout qu'on suive les précieux 
conseils de son personnel.

Soyons fiers de nos origines, 
de notre langue, de nos moeurs. 
Restons canadiens-français dans 
Québec et canadiens, au Canada.

LE TRAVÂIL
TIRE A SA FIN

Les juges du Mérite Agri­
cole de 1933 termineront 
leur travail pour le 2 sep­
tembre, suivant un rapport 
que le secrétaire de la com­
mission, M. Charles-A. Fon­
taine, vient de communi­
quer à M. Oscar Lessard, se 
crétaire du Conseil d’Agri­
culture, qui a la direction de 
ce concours annuel.

Dans la semaine du 21 au 
26 août, les juges termine­
ront la visite des fermes des 
concurrents dans les comtés 
de Labelle et Papineau. Au 
cours de la semaine précé­
dente, ils ont jugé cinq fer­
mes du comté de Champlain 
et 13 du comté de Portneuf, 
portant le total des fermes 
visitées à date du 21 cou­
rant à 112, sur un grand to­
tal de 150 inscriptions.

Dès que les juges auront 
achevé leur travail, le secré­
taire communiquera la liste 
des lauréats au Secrétaire 
du Conseil, et le ministre de

I ER VENDREDI DU MOIS
PAROISSE NOTRE-DAME

Les messes pour le premier ven­
dredi du mois de setembre, se­
ront dites à 6 et 7 heures.

Le Saint-Sacrement sera ex­
posé toute la journée. Les Da­
mes Tertiaires et les Enfants 
de Marie en feront La Garde 
d’Honneur.

Le soir à 7 heures, il y aura 
Heure (l’Adoration.
LISTE DES ADORATRICES

8 a 9 hrs: Mmes Joseph La­
rouche et Joseph-Eugène Gué- 
nar.l ; Mi es Anita Lapierre et 
Gilberte Lévesque.
9 a 10 hrs; Mmes Ascade Trem­
blay et Jos.-P. Bolduc; Mlles An- 
nette Otis et Gilberte Otis.

10 ail hrs: Mmes Joseph La­
voie et Emile Bonneau ; Mlles 
Marie-Ange Aubé et Ro'ande 
Gauthier.

11 à 12 hrs: Mmes Ovila Bel- 
lemarre et Ferdinand Brassard; 
Mlles Gabrielle Julien et Cécile 
Li veillé.

12 à 1 hrs : Mmes Wilfrid 
Bertin et Adélard Girard; Mlles 
Eléonore Tremblay et Bertha 
Tremblay.

1 à 2 hrs: Mmes Jules Boily 
et David Néron; Mlles Valéda 
Leclerc et Moïsette Lévesque.

2 à 3 hrs: Mmes Eugène St- 
Pieri'e et Albert Lebel ; Mlles 
Alice Larouche et Marie-Rose 
Gagnon.

3 à 1 hrs: Mmes Ernest Le­
clerc et Yvo Joseph Larouche ; 
Mlles Juliette Lavoie et Thérèse 
Roux.

4 à 5 hrs: Mmes Georges Lé­
vesque et Vve Théophile Leclerc 
Mlles Blanche-Alice Langlais et 
Juliette Langlais.

5 à G hrs: Mmes Alphonse St- 
Pierre et Elzéar Tremblay ; Ml­
les Jeannette Aubé et Alberta 
Guénard.

G à 7 hrs: Mmes Vve Joseph- 
Elzéar Fortin et Horace Desjar­
dins; Mlles Juliette Boivin et 
Juliette Boily.

A ST-JEAN DE BREBEUF
Les messes pour le premier ven­
dredi du mois de setembre, se­
ront dites à 6«A et 7 heures.

Le Saint-Sacrement sera ex­
posé toute la journée. Les Da­
mes de la Ste-Famille et les En­
fants de Marie en feront la Gar­
de d’Honneur.

Le soir à 7 heures, il y aura 
Heure d’Adoration.
LISTE DES ADORATRICES 
8 à 9 hrs; Mmes J.-A. Thibault 

et Orner Goulet: Mlles Adrienne 
Donaldson et Marie-Ange Boi­
vin.

9 à 10 hrs: Mmes Ernest Gau­
thier et Joseph Trottier; Mlles 
Alice Bélanger et Marie-Ange 
Guimond.

10 à 11 hrs: Mmes Edmond 
Hébert et Napoléon Morin; Mlles 
Gabrielle Gagnon et Marie-Ange 
Parent.

11 à 12 hrs: Mmes Alfred La- 
lancette et Rodolphe Fortin ; 
Mlles Marguerite Donaldson et 
Marthe Abel.

12 à 1 hrs: Mmes Napoléon 
Juneau et Isaïe Galarneau ; Mlles 
Yvonne Trottier et Annet­
te Binet.

1 à 2 hrs: Mmes Adélard Le­
clerc et Ludger Tremblay ; Mlles 
Ernestine Trottier et Jeannette 
Simard.

2 à 3 hrs: Mmes Philias Lali- 
berté et Abraham Parent; Mlles 
Adrienne Goulet et Juliette Si­
mard.

3 à 4 hrs: Mmes Victor Si­
mard et Nérée Tremblay.; MH es 
Cécile Dumais et Anne-Marie 
Thibault.

4 à 5 hrs: Mmes Joseph Du­
puis et Albani Laroche; Mlles 
Gilberte Girard et Charlotte 
Tremb'ay.

5 à 6 hrs: Mmes André Do­
naldson et Arthur Guimond; Ml­
les Juliette Leclerc et Lucille 
Guay.

6 à 7 hrs; Mmes Henri Trot­
tier et Eugène Boily; Ml'es Stel­
la Leclerc et Florence Laroche.

l’Agriculture annoncera a- 
lors les noms des lauréats de 
la Médaille d’or et des au­
tres décorations de l’ordre.

La proclamation solennel­
le des vainqueurs du con­
cours, qui intéresse cette 
année la quatrième région 
agricole de la province, se 
fera au Parc de l’Exposition 
Provinciale, à Québec, le 
mercredi, 6 septembre à 5. 
heures p.m.

013974
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ELLE PERDIT 32 LIVRES
Ne s’inquiéta plus dè ses nou­

velles robési

“Mais comment a-t-elle pu 
maigrir de 32 livres?” demande­
rez-vous. Elle va vous le due 
elle-même: , .

“Il y a environ 18 mois, je pe­
sais 178 livres, ce qui, croyez- 
moi, m’ennuyait beaucoup. Je 
m’inquiétais surtout de mes 
nouvelles robes, car rien ne me 
faisait. La marche m’était deve­
nue insupportable. C’est alors 
qu’une amie me conseil'a les 
Sels Kruschen. et je suis heu­
reuse aujourd’hui de l’avoir é- 
coutée. Durant les dix premiers 
mois je perdis 28 livres, et main­
tenant. depuis dix mois, je ne 
pèse plus que 146 livres. Je me 
sens aussi beaucoup mieux. J’ai 
tous mes coupons de pesagr 
pour prouver ce que j’avance. 
Mme M. P.

Kruschen renferme en un e 
quilibre parfait les six sels mi 
néraux que Ton trouve dans les 
eaux de certaines sources euro 
pennes et dont l’efficacité poui 
faire maigrir est reconnue de 
puis des générations.

Kruschen purifie le sang e! 
favorise le parfait fonctionne­
ment de l’organisme humain. T’ 
aide îi retrouver santé et éner­
gie et permet d’accomplir avec 
entrain la tâche quotidienne.

colonîsâtîoïTët
AGRICULTURE

LE "RETOUR A LA TERRE".

Grâce toujours à la gracieuse­
té du poste radiophonique 
C.K.A.C., et à la courtoisie de 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs, nous continuerons d’entre­
tenir nos auditeurs invisibles 
du plus pressant de nos problè­
mes: celui de l’établissement des 
Canadiens sur les terres de leur
pays.

Pour la première fois, dans 
l’histoire de notre pays, l’an 
dernier, le gouvernement fédéral 
décidait d’jaider financièrement 
à l’établissement des Canadiens 
chez eux.

De fait, jusque là, on s’était 
occupé de faire développer les 
terres canadiennes par l’appoint 
d’une population étrangère, que 
l’on invitait à venir s’emparer, 
pour son bénéfice, des terres dé­
couvertes et premièrement colo­
nisées par des Canadiens de 
chez nous.

Il semble que cette révolution 
politique aurait dû enthousias­
mer tous les tenants du Canada 
aux Canadiens; qu’eue eut dû 
susciter de l’émulation parmi 
les gouvernants qui ont charge 
de l’administration de nos affai­
res, en leur facilitant la tâche 
ardue de placer avantageuse­
ment chez eux les descendants 
des pionniers du Canada.

On dirait qu’il n’en fut pas 
tout à fait ainsi.

La loi relative à cette politi­
que nouvelle fut votée le 5 mai 
'1932. Dès le lendemain les di­
vers gouvernements provinciaux 
étaient avertis par une longue 
dépêche d’Ottawa, donnant les 
conditions par lesquelles les pro­
vinces pourraient participer à 
cette politique et demandant de 
presser l’envoi des familles, afin 
que ces dernières puissent béné­
ficier de la saison d’été pour fai­
re leurs travaux d’installation, 
et peut-être s’organiser pour ré­
colter quelque chose dans les 
meilleures conditions possibles.

D’après cette loi, le gouverne­
ment fédéral s’engageait à four­
nir jusqu’au montant de 8200.00 
par famille choisie et retournée 
a la terre par une Commission à 
être nommée, si la province et 
la municipalité, où réside la fa­
mille vou'aient en faire autant.

Pour la Province de Québec, il 
fut décidé que pour la première 
année, on placerait 1,000 famil­
les.

C’était peu, trop peu, mais en­
fin c était quelque chose, et du 
nouveau.

Si 1 on avait réellement voulu 
faire un succès de cette politi­
que nouvelle, il aurait fallu en 
faire une politique de colonisa1- 
tion.

Il n’en fut pas ainsi.

La politique ..Retour à la 
Terre n est une politique
de colonisû’"_JOni mais bien une 
tentative 'jg solutionner, chez u- 
no cerf^ing classe, la question 
du^_ chômage.

’ÎJ'où la participation des mu- 
Y.iicipalités.

Averti dès le 6 mai au matin, 
le gouvernement de Québec étu­
dia avec soin ce nouveau projet. 
Des semaines se passèrent a- 
vant que le gouvernement pro 
vincial en arriva à une accepta­
tion et que l’accord à ce sujet 
fut signé entre le gouvernement 
provincial et le fédéral.

L’accord conclu entre Otta­
wa et Québec à ce sujet, ce fut 
au tour des municipalités de re­
tarder l’affaire. Et, de fait, il se 
passa encore plusieurs semaines 
avant que les municipalités ac­
ceptassent ce nouveau plan de 
règlement partiel du chômage.

Les municipalités ayant ac­
cepté, il fallut encore attendre 
durant des semaines, avant 
qu’arrive l’ordre du départ des 
familles choisies et acceptées 
par la Commission du “RE­
TOUR à la TERRE”.

Enfin ce ne fut que le 23 sep­
tembre que le premier contin­
gent de 50 chefs de familles, ac­
compagnés pour la plupart d’un 
ou deux enfants, partit de Qué­
bec ixmr se rendre à Rouyn et 
de là le long du chemin Perreault 
qui relie l’Abitibi au Témisca- 
mingue.

La semaine suivante un autre 
contingent quittait Montréal 
pour aller rejoindre le groupe de 
Québec.

Ce n’avait été que huit jours 
auparavant qu’avait été com­
mencée la construction d’un é- 
rlifice temporaire qui dut, dans 
les premiers temps, servir de 
magasin de dépôt de provisions 
de cuisine, de dortoir, de salle à 
dîner et sur dimanche, de cha­
pelle, pour les deux cents hom­
mes qui avaient commencé le 
choix de leurs lots dans ce vaste 
pays et la construction de leurs 
maisons.

Messieurs Cossette, de Maca- 
mic, et Gourd, d’Amos, avaient 
réussi là un tour de force, sur­
tout à cette saison, car, par un 
automne pluvieux, les mauvais 
chemins et la mauvaise tempé­
rature rendaient cette entre­
prise excessivement difficile.

Et à peine les deux grou­
pes avaient-ils commencé la 
construction de leurs maisons 
qu’arriva une de ces tempêtes 
de neige hâtives. Dans l’espace 
de quelques heures, il tomba 30 
pouces de neige.

Les travaux de construction 
furent forcément arrêtés. Mais 
ce n’était pas le pis.

Il restait là 200 hommes à 
nourrir. Et le point de ravitaille­
ment le plus près était Rouyn, à 
34 milles, et pour 34 milles, les 
chemins étaient totalement im­
passables.

En plus de la nourriture, il 
fallait aussi transporter par la 
même route les matériaux de 
construction.

Plus d’un mil'ion et demi de 
pieds de planches, de Colomba 
ges, de madriers, de papier à 
couverture, étaient requis pour 
la construction de ces maisons. 
Et les colons disséminés sur unc- 
distance de près de 60 milles 
partir de Rouyn, 
tous en même temps qu’arrive 
leur bois de sciage, pour com­
mencer à contruire.

Il s’en trouvait aussi qui a- 
vaient choisi leurs lots à un, 
deux et même trois milles de la 
grande route, et il n’y avait pas 
de chemin pour se rendre jus­
que là. Et c’est à peine si l’on 
avait assez de chevaux pour 
rendre jusque chez ces derniers 
le bois livré sur la grande route 
vis-à-vis du rang double où i’s a 

terre à défri-

Nous devons prévenir nos abonnés qui avisent le 
Maître de Poste, de nous retourner le journal dans le but 
de le discontinuer et qui doivent de Varrérage, continue-

60 mille.s ront a être sur la liste de nos abonnés aussi longtemps que 
a enc aient ^ arr£rages ne seront pas payés.

A NOS ABONNES

de poêles, pas même de couver- r Et les premières familles par-
tures de lits. Et il va sans dire 
qu’ils n’avaient ni chevaux, ni 
vaches, ni porcs, ni poules, pas 
d’outils pour travailler au défri­
chement. U leur fallait donc tout 
acheter, et ils purent le faire 
grâce toujours à l’aide pécunier 
donné par les municipalitéls et 
par les gouvernements.

Mais chaque achat diminuait

ties de Montréal pour le canton 
VLlemontel n’y sont allées que 
tard en octobre dernier.

Que pourrait-on exiger de 
plus de familles parties dans ces 
conditions et à l'époque où elles 
sont arrivées en pleine forêt?

Est-il raisonnable de s’atten­
dre à ce que chacune de ces fa­
milles soit déjà en état de se 

'e montant de ?600 alloué à cha- j passer d’aide et de vivre avec le 
que famille, dont $500 seule-j revenu d’une ferme qui, il y a 
ment pouvaient être dépensées j quelques mois, n’était qu’une 
'a première année. jforêt?

Une visite dans ’ ~

vaient choisi leur 
cher.

On a blâmé en certains quar­
tiers les colons de n’avoir pas 
tous construit leurs maisons en 
logues.

Tout d’abord, pour de grandes 
étendues, ces co'ons du RE­
TOUR A LA TERRE sont éta 
blis dans une forêt qui a été dé­
vastée par la hache du bûcheron 
oour le compte des marchands 
de bois et ensuite par l’incendie: 
de sorte qu’il ne restait prati­
quement plus de bois, bon pour 
la construction. Et quand il s’en 
trouvait, c’était souvent à de 
trop grandes distances pour qu’i1 
puisse être utilisé, attendu qu’on 
était pressé de construire au 
plus vite.

Toutes les familles des co'ons 
du RETOUR A LA TERRE a- 
vaient été choisies parmi les fa­
milles de sans-travail soutenues 
par les secours directs. Consé­
quemment, elles étaient dans li­
ne extrême pauvreté, et il s’eu 
suit que pour la presque totali­
té elles ne pouvaient payer 
'ours loyers. Et, une fois les 
chefs de familles partis, maints 
propriétaires menaçaient les fa­
milles de les jeter dans la rue, si 
e'ies ne partaient pas au plus vi 
te. D’où la hâte fébrile des 
chefs de familles de construire 
au plus vite leurs maisons, afir 
de faire venir les femmes, les 
enfants, et les effets de ménage 
...quand au surplus ces der­
niers n’étaient pas saisis par les 
proprios pour un compte de 
loyer non payé.

Et la mauvaise températur< 
qui s’acharnait à continuer, ren­
iant plus diffici'e et plus oné­
reux le ravitaillement des chefs 
le familles, le charroyage de? 
matériaux de construction, et 
par le fait même le coût de re­
vient des maisons.

Et c’est dans ces conditions 
que s’est organisé le RETOUR ; 
la TERRE.

Les familles ont fini par se 
rendre, grâce à l’aide gouverne- 
menta'e et municipale, mais ces 
Tens n’avaient pour la plupart Ices fermes avec leur bétail et le-, 
pas suffisamment d’habits, n’é- outi's et instruments qui s’v

MCIFI0UE
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CELEBREZ U 
FETE DU TRAVAIL

EN VOYAGEANT 
BILLETS BONS ENTRE 

TOUTES LES STATIONS 
AU CANADA 

VOYAGES JUSQU’A 
QUATRE JOURS 

TARIE SIMPLE PLUS UN QUART 
pour VOYAGE ALLER et RETOUR 
Dates de l’aller: Depuis midi, le 

1er sept., jusqu’à midi, le 4 sept. 
Retour du point de destination jus 

qu’à minuit, le 5 sept. 1933.
VOYAGES D’UNE JOURNEE 
TARIF SIMPLE POUR VOYAGE 

ALLER ET RETOUR 
Billets valables à l’aller sur n’importe 
quel train après 1.00 A.M., le 4 sept. 
Valables pour revenir au point de 

départ jusqu’à minuit le même 
jour. Heure solaire.

Tarif réduit pour Excursions du Di­
manche aussi en vigueur le 3 sept. 
Renseignements et billets sur de­

mande à C.-A. LANGEVIN, Agent du 
Trafic-Voyageurs, Pacifique Canadien, 
Gare du Palaîs, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation océa­
nique ou encore en s’adressant à 
P.-E. GINGRAS, Agent du District, 
Gare Windsor, Montreal.

ces regions 
démontre qu’en dépit de tout, 
pour la très grande majorité, 
ces colons ont accompli un tra­
vail de géant.

Elle démontre aussi que la va­
leur dès travaux accomplis dé­
liasse de beaucoup le coût total 
des dépenses occasionnées par 
cette nouvelle politique.

Prenons par exemp'e, comme 
groupe, la centaine de familles 
de Montréal établies dans le co­
lonie Ste Gertrude, au canton 
V'üemontel. en Abitibi.

Tout d'.dord, dirons nue le 
sol est de toute première qualité, 
exempt de roche, de défriche­
ment facile, et que, quand la sé­
rie de paroisses qui s’établira là 
sera complétée - et ce sera bien­
tôt. tellement ce pays offre d’a­
vantages - que ces colons se 
trouveront au centre d’une ré­
gion minière importante.

A part les maisons qui ont 
coûté en moyenne $150, mais oui 
ont sûrement une valeur réelle 
de $250 à $300 et plus, des éta­
bles, des granges et des poulail­
lers construits, des centaines 
d’acres de terre nouvelle défri­
chée. labourée et ensemencée 
dans bien des cas, des jardins 
potagers qui couvrent bien la 
centaine d’acres, des centaines 
d’acres d’autre terre défrichée 
et prête au labour, on compte là 
60 vaches. 11 chevaux, 40 boeufs 
de travail, trois porcs et 1,200 
pou1 es.

Et tout cela s’est fait par des 
oalivres gens avec la somme de 
SSOO accordée à chaque famille, 
oour la première année. Et sur 
cela encore, il a fa'lu se nourrir. 
?e chausser, s’habiller, s’acheter 
des outils et des instruments né­
cessaires au défrichement et à 

lia culture de 'a terre, souvent 
;même s’acheter poêle et cou­
vertures de lits.

En évaluant à mille do'lars la 
valeur actuelle de la p’uparf de

On est scanda'isé, en certains 
quartiers, du fait que quelques 
familles se sont découragées et 
sont revenues. Il aurait fallu, di­
sent ces gens, que le rendement 
fut de cent pour cent.

C’est aussi mon opinion. Mais 
il faut également compter avec 
la faiblesse humaine.

Il aurait fallu qu’une enquête 
complète fut faite à domici’c 
dans chaque cas, qu’un examen 
médical eut lieu pour chacun des 
individus choisis, afin de savoir 
si non seulement l’homme con­
naissait l’agriculture, mais aus­
si si la femme était consentante 
d’aller sur une terre nouvelle, si 
tous ces gens étaient en santé, 
et pouvoir aussi juger par l’état 
moral dès membres de chaque 
famille, par la tenue de la mai­
son, par la façon de vivre, de re­
chercher ou d’écarter du travail, 
la façon de faire des marchés, si 
cette famille avait des chances 
de succès.

Le travail de choix n’est pas 
al'é jusque là bien qu’en toutes 
occasions les autorités municipa­
les aient montré beaucoup de 
bienveillance et qu’elles aient 
assisté raisonnablement ceux 
qui avaient été chargés de faire 
Ce choix.

D’ailleurs, est-ce un si grand 
icia' que cela?

Sur 500 et quelques familles, 
choisies, plus de 450 sont sur 
leurs terres avec la détermina­
tion d’y rester, si l’on ne les a- 
bandonne pas complètement à 
leur sort.

Ce n’est pas si mal, après 
tout.

Lors d’une élection provincia­
le 04i fédérale, dans chaque et.m- 
té. on se met des milliers de 
personnes pour choisir: quelqu’un 
pour représenter le comié au 
gouvernement de la province ou 
de la nation.

Et est-ce qu’on réussit tou­
jours à choisir le meilleur hom­
me?

Et les travaux exécutés par

choix ne fut pas si mauvais.
Lors de la visite faite aux co­

lons du RETOUR à la TERRE 
par les membres de la Commis­
sion provinciale, on arrive à une 
ferme nouvelle, occupée par une 
famil'e de Montréal, établie au 
canton Villemontel, en Abitibi. 
Du chemin on aperçoit la famil­
le qui est à travailler à l’essou 
chage d’une pièce de terre neu­
ve.

'On traverse un jardin potager 
et un champ d’avoine pousse- 
sur remplacement de !a foret de 
l’automne dernier, cl on se 
trouve parmi les travailleurs du 
sol.

Il y a là une femme habillée 
en culottes aidant son époux, six 
enfants dont le plus âgé a bien 
une douzaine d’années et jusqu’à 
un bambin de trois ou quatre 
ans.

D’énormes piles de -ouches 
arrachées, attendent qu’on y 
mette le feu pour disparaître on 
fumée.

L’aîné des enfants mène le 
cheval, et vous pouvez être as­
surés qu’il ne céderait pas sa j 
place pour un pain de sucre, l'i 
est déjà habile à attacher !:• ] 
chaîne au bon endroit, dans le 
haut de la souche, pour quel o | 
s’arrache plus facilement, et j 
dès que d’un coup de collier le | 
cheval a fait “r'voler" la sou­
che, le père s’en empare pour la 
jeter avec les autres sur un tas, 
cependant que les tout petits, 
qui aiment à démontrer qu'ils 
sont utiles, ramassent les raci- ; 
nés cassées et les portent eux j 
aussi, sur les tas de souches, j

Quand cette famille quitta ' 
Montréal l’an dernier, il faUnt

^SEJRYANT DES

iPAPIERS 
ÉÜJCHES

il WILSON
i&s imkn SUIVRE LES 
gfcsbs INSTRUCTIONS 
iSuAtîtNTIVEMENT

Ciimpic papier tuera «les mouches 
tonie la journée et clwiquc jour 

peiiilnnl trois seiiiuines.
3 Papiers «liins chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
Pharmacies, les Epiceries et Ici 
Mdgtisins Generaux,

rOURQUOÏPAYER PLUS?
Ti,,\\ n si In ri.v pad co.. i-umiiion. Ont.

Envoyer quelques pag:s de 
votre écriture, (pas de copie) 
sur papier non rayé, signé d’un 
pseudonyme et nous donnerons 
m ces colonnes, 1 s qualités et 
les défauts de votre caractère. 
Ajoutez .25 contins ou 50 con­
tins pour étude particulière a- 

enveloppa affranchie à vo- 
ulresse.

PIERRE DURANY 
Le Colon,

Roberval

vec
tre

ses

user de ruses pour que ses 
de ménage ne soient pas saisis 
pour du loyer impayé.

Elle? n’est pas riche encore, 
loin de là, mais elle a vécu, s’est 
acheté un cheval, des pau'es. 
s’est bâti une maison, une éta­
ble, un poulailler, s'est f ut un 

.jardin potager d’un acre, où l'on 
trouve toutes sortes de légume-, 
a fait de la terre neuve pour en­
semencer quelques acres en a- 
voine, a fait en plus une dizaine 
d’acres de défriché qiiVl'e est 
orésentenient à préparer pour le 
labour.

Le RETOUR à la TERRE et

résultats, c’est ça!
!t est-ce que ces familles ne 

tsjmérileut pas toute la considéra­
tion
tés?

de l'État et des Municipali-

.1. E. LAFORCE

taient pas chaussés pour la cam- trouvent, on ne serait sûrement ( les colons ne sont-i's pas une 
nagne; plusieurs n’avaient pas pas loin de la vérité. preuve évidente qu’après tout le

A MORE
Petits pads à notes (tablettes) 

à le chacun; 3 pour l()c; 2 pour 
!ôc: 5c chacun et des livrets bro­
chés avec feuilles détachables à 
5c chacun et 3 pour 10c.

“LE COLON” 
Roberval.

Pièces
Pour toutes marques d’automobiles

de rechange

Si vous avez besoin de morceaux (pièces de rechan­
ge) pour n importe laquelle marque d’automobiles, vous 
les trouverez toujours en vous adressant à :

SAGUENAY 
262, rue Racine

Tou joui.s en mains toutes 
accessoires de toutes sortes.

U:TO SERVICE, Liée
Chicoutimi

pièces do réparations et

LA BIERE /QUE VOTRE 
ARRI ERE - ÉRAN D - PE RE

BUVAIT

DE VRAIES BONNES

IMPRESSIONS
SUR DU BON PAPIER

C’EST CE QUE NOUS FOURNISSONS
Aux personnes qui se servent d’imprimés et qui 
savent que c’est la meilleure—et la seule—maniè­
re de rendre la pensée de ceux qui, dans leur com­
merce, tiennent à atteindre au, succès.

De bonnes Impressions sont le synonyme de 
réussite. Vous trouverez tout cela, et le jour pro­
mis, à Roberval. Donc, pour votre prochain tra­
vail, rendez-vous ou appelez-nous

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, Liée
ROBERVAL, P. Q.

EDIT.-PROP. “LE COLON”

BIERES
VOTR CHOIX

INDIA
PALE
( étiquette 
blanche)

EXPORT
( étiquette 

dorée)

STOCK
( étiquette 

bl%ue)

Cartes Professionnelles

\JCS EF H-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Roberval, Lac Si-Jean
Bureau en tare du Palais de Justice. (Edifice Mme L. E. Otia).

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ÎOBERVAL. - I-ac St-Jean i

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DÜLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

;{ T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Lureau cm face de Côté, Boivin 
ROBERVAL, — .p. Q.

ARMAND BOIL Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

Réjouissez-vous avec votre BièreiMolson préférée. 
Recevez vos amis économiquement et agréable­
ment avec ce délicieux breuvage tonifiant et re­
constituant. La Maison est toujours rafraîchissante.. 
Elle fait grand bien à tous ceux qui en boivent;.

Gagnon & Frères de Bolierva], Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Mou/ins à scie

jMarcliarçds de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Paradis, ROBERVAL
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Le thé vert a P effet de stâ- 
muServ d^i à Ea fraschewr vi­
goureuse de essence

naturel!©
liC.-J Itrea

■..•a

"FRAIS DES PLANTATIONS”

LA MAROTTE ISMS
L’ALIMENTAT

Depuis quelques aui’ées. 
on accorde beaucoup d'aUen 
tion à la question des ali­
ments. La conversation por­
te beaucoup sur ce que l’on 
doit manger et sur ce que 
l’on doit éviter. Les jour 
naux et les magazines pu 
blient un grand nombre d'ar 
tides sur la diététique.

Parallèlement à cet inté­
rêt grandissant au sujet de 
l’alimentation, ont surgi do 
nombreuses exagérations. Il 
est remarquable de consta­
ter jusqu’à quel point on ré­
pète sans se lasser des ai Ur­
inations qui n’ont aucun 
f on d em en a se i en t i 1 i q u c.
Quelques-uns sont absurdes 
et dénotent la plus grande i- 
gnorance; d’autres tendant

Les Capsules AnSalginc 
maîtrisent: les maux 
do lêto, nôvralrjics, rhu­
mes, lagrlppo,douleurs 
périodiques,etc. Faciles 
à prendre plus solu­
bles quo les tablettes.

En vento partout
25c

t!

délibérément à tromper les 
lecteurs.

Ainsi on parle de certai­
nes combinaisons d’aliments 
que l’on qualifie de dange­
reuses. Rien ne prouve 
qu’un aliment qui peut être 
mangé seul impunément de­
vienne dangereux quand il 
est pris avec d'autres ali­
ments.

On dit aussi fréquemment 
que les aliments acides, com­
me les fruits, ne doivent pas 
être pris avec des aliments 
amylacés, comme le pain et 
la patate. On affirme de plus 
que la viande et la patate ne 
doivent pas aller ensemble. 
On nous avertit de ne pas 
prendre des fruits acides a- 
vec du lait parce que la réac­
tion acide fait cailler le lait. 
Cependant, le sur digestif 
de l’estomac est acide et fait 
cailler le lait complètement 
que l’on ait pris ou non des 
fruits acides.

(.'es affirma Lions ne sont 
pas exactes et nous en fai­
sans mention simplement 
paur prévenir nos lecteurs 
contre ces exagérations. Ne 
coyez pas que tout ce que 
l’on publie ou tout ce que 
l’on dit au sujet des ali­
ments soit vrai. ' Même 
quand un article nous pa­
rait convaincant, qu'il a une 
allure pseudo-scientifique 
par l’apparàt de termes que 
vous ne comprenez pas, n’en 
concluez pas-qu'il est écrit 
par un savant. S’il l’était, il

serait couché dans un langa­
ge que tout le monde pour­
rait comprendre.

Servez-vous de votre juge­
ment dans l’ordonnance de 
votre alimentation. Consul­
tez à ce sujet votre médecin 
de famille ou une autorité 
reconnue, mais ne vous em­
ballez pas à la suite des exa­
gérés qui caressent une ma­
rotte.

Aï IS
Nous recevons à toutes les semaines des communica­

tions à faire paraître dans le journal et que nous sommes 
obligés de jeter au panier pour la bonne raison qu'elles ne 
sont pas signées.

Que l’on prenne donc la bonne résolution de signer 
les articles que l’on nous adresse peur publication.

De plus, il est inutile de nous adresser des articles 
qui traitent de personnalités, qui sont injurieux et de na­
ture à causer des ennuis car même si ces articles sont si­
gnés, nous ne pouvons les publier et pour cause.

Nous répétons donc qu’il est inutile de nous adresser 
des compositions, articles, nouvelles, sans les signer d’un 
nom responsable car le tout sera jeté au panier sans aucu­
ne cérémonie.

LA FIEVRE TYPHOÏDE 
ET LES PORTEURS 

DE GERMES
On appelle porteur de germes 

une personne cpii héberge dans 
son organisme des germes sus­
ceptibles ide causes de maladies 
et qui les émet au dehors tout 
en étant elle-même apparem­
ment en bonne santé. Peuvent ê- 
tre dans ce cas des anciens mala­
des guéris d’une maladie 11 y a 
aussi des personnes qui appa­
remment n’ont pas même eu la 
m ladie et qui cependant en gar­
dent les germes.

Dans le cas de la fièvre ty­
phoïde. les germes sont émis par 
les selles et les urines du mala­
de. Il en est de même quand f 
s’agit d’un porteur de germes 
Dans la fièvre typhoïde le dan­
ger se trouve dans les excrétion- 
do l’espèce humaine, comme 
dans la tuberculose il existe 
dans l’expectoration.

La propagation de la fièvre ty­
phoïde se fait ordinairement par 
la contamination de l’eau, du 
Dit ou quelquefois d’autres ali­
ments au moyen de ces excré­
tions de l’espèce humaine. Les 
porteurs peuvent occasionner 
des cas isolés et quelquefois de 
petites épidémies.

Le danger du porteur de ger­
mes dépend de son occupation. 
La plupart du temps il n’est pis 
dangereux parce que. même s’il 
n'est ])as propre, il n’a pas l’oe 
casion de contaminer les ali­
ments que consomment d’autres 
personnes.

Le porteur de germes qui est 
dangereux est celui qui manipu­
le des aliments. En allant à .'a 
selle, il peut se soui'ler les 
m lins et, à moins qu’il ne se les 
lave avec le plus grand soin, il 
peut ensuite très facilement en­
semencer avec des germes de la 
fièvre typhoïde les aliments qu’il 
prend dans se» mains souillées 
soit pour les préparer, soit poul­
ies servir.

Une fois connu, le porteur do 
germes ne doit pas naturelle­
ment ni préparer des aliments 
ni les servir. Dans chaque cas 
de fièvre typhoïde on doit faire 
une enquête soignée portant sur 
son origine afin de découvrir 
ainsi de- porteurs de germes 
restés inconnus. C’est par ces 
enquêtes que les services d’hy­
giène poursuivent leur campa­
gne pour la recherche et le con­
trôle de ces personnes dange­
reuses. Voilà une des raisons 
faciles à comprendre qui démon­
trent bien combien un gactério- 
logiste doit faire partie essen­
tiellement de tout service d’hy­
giène parce que c’est par l’exa­
men des selles qu’il peut savoir 
si une personne donnée élimim 
ou non des germes de la fièvre 
typhoïde.

LE DAKGER VIENT DES 
PERSONNES, NON 

DES OBJETS.
La survie des germes qui cau­

sent les maladies contagieuses 
est comparativement de courte 
durée en dehors de l’organisme 
humain. Pour contrôler ces ger­
mes, les cherches doivent porter 
sur les personnes afin de les iso­
ler.

Ce qui constitue le danger 
chez ces personnes ce sont 'eurs 
sécrétions ou lem*s excrétions 
qui contiennent les germes d> 
leur maladie et qui sont ainsi h 
cause presque toujours directe 
de la propagation de la maladie 
Ce sont les gouttelettes fraîche? 
du nez et de la bouche, lancées 
directement autour d’e’les par 
'es personnes qui toussent, qui é- 
ternuent et qui crachent sans 
précautions qui sont dangereu­
ses. C’est la salive encore humi- 
laissée sur une coupe commune 
qui est une menace pour celui 
qui viendra s’en servir immédia­
tement après sa contamination. 
Ce sont les mains chaudes et 
humides lorsqu’elles sont souil­
lées par des sécrétions qui trans­
portent les germes dont e'ie- 
sont chargées, directement à la 
bouche, ou indirectement par 
l’intermédiaire des aliments que 
l’on prend.

La méthode moderne à suivre 
pour avoir du succès dans la lut­
te contre les maladies contagieu­
ses à l’école consiste à avoir un 
médecin scolaire et une infirmiè­
re sco'aire, celle-ci jouant le rôle 
le plus important. Par la surveil­
lance régulière des enfants à 
l’école et par l’examen de ceux 
qui sont absents de l’école on 
parvient à découvrir des cas e1 
à en reconnaître d’autres à leur 
début. Le contrô'e que l’on peut 
ainsi exercer empêche la mala­
die de se répandre.

Le lavage des pupitres et de? 
meubles de môme que la désin 
fection des classes ne -sont pas 
les mesures à prendre pour com­
battre les maladies contagieu­
ses. La méthode à suivre consis­
te à remonter à l’origine des cas 
(constituée par un enfant) et à 
l’iso'er. Le danger vient de? 
personnes et non des objets.

NOTRE BELLE PROVINCE
L’Abitibi est un vaste dis­

trict qui s’étend, de l’est à 
l’ouest, des limites du comté 
Champlain jusqu’à la fron­
tière ontarienne.

Son nom, en langue sau­
vage, signifie: “eaux mitoy­
ennes’’; il désignait autre­
fois le territoire de chasse 
d’une tribu algonquine qui 
vivait sur le bord d’un 
grand lac situé sur la hau­
teur des terres, “le Kiéna- 
wisick”, séparant le versant 
du Saint-Laurent de celui 
de la baie d’Hudson.

Bien que l’Abitibi ait été 
visité par des missionnaires 
dès avant 1700 et que l’his- 

’'■voix en ait fait 
mention dans son “Histoire 
de la Nouvelle-France”, pu

T'a'pasdéjà offert à ta blonde d’aller lui chercher un verre de liqueur un soir de 3rand bal au Club Nautique: 
et essaye de te faufiler de nouveau jusqu'à elle à travers la foule des danseurs -
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T'a'pasdéjâ offert à ta blonde d’aller lui chercher m verre de liqueur un soir de 3rand bal au Club Naulique.'
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ais juste ou moment où tu crois toucher au but, tu t accroches! 
ans les pieds d'un danseur et tu t'étends cn.foisant L, . ... .aturettement un beau dochis du précieux brcuvaée. [Tapas ensuite essayé une BLACK MORStrCavous releva un tionime!

Dites siffsïïpl'ëEi'iess'ï -
" Bière HORSE

Dawes.S.V.R"

blié vers 1730, cette vaste 
région ne fut guère connue 
avant le commencement du 
dernier siècle. Le gouverne­
ment provincial en fit faire 
l’arpentage vers 1905, de 
même que la division en can­
ton et en lots qui furent ou­
verts à la colonisation vers 
1912.

La construction du che­
min de fer transcontinental, 
compris aujourd’hui dans le 
réseau National du Canada, 
en ouvrant un débouché aux 
produits forestiers de la ré­
gion, contribua, dans une 
large mesure, à accélérer 
l’établissement des colons. 
La population, de 300 âmes 
en 1913, est aujourd’hui de 
plus de 18000, sans compter 
l’élément flottant qui y est 
constamment attiré par lu 
découverte des mines d’or, 
dans la région de Rouyn.

La découverte et l’exploi­
tation des mines dans le 
nord du Témiscamingue et 
le sud de l’Abitibi, outre les 
nombreux avantages indus­
triels qu’elles représentent, 
ouvrent aux agriculteurs de 
ce district un débouché illi­
mité pour leurs produits lai­
tiers et maraîchers.

Le sol de l’Abitibi, compo­
sé de sable et de glaise, et 
bien arrosé, convient à tous 
les genres de culture et à l’é­
levage; le climat, à mesure 
que se fait le déboisement, 
devient à peu près égal à ce­
lui du centre de la province. 
Les forêts se composeront 
de toutes les essences pro­
pres à l’industrie du bois de 
commerce, de la pulpe et du 
papier; elles renferment en 
outre une grande variété de 
gibier à poil et à plumes.

Les nombreux lacs et ri­
vières qui sillonnent ce ter­
ritoire sont également très 
poissonneux.

Les routes No. 45, Senno- 
terre-La-Reine, et 46, Ma- 
camic-Rouyn - Ville-Marie, 
devraient attirer les voya­
geurs en grand nombre, du­
rant la belle saison.

En sortant de Senneterre, 
son point de départ, la route 
No. 45 traverse les villages

fet paroisses de Belcourt, 
Barrante, Landrienne, A- 
mos, Villemontel, Launay, 
Taschereau, Authier, Maca- 
mic, La Sarre, Dupuy, La 
Reine, tandis qu ela route 
No. 46 part de Macamic, 
pour traverser Noranda, 
Rouyn, Guérin, Nédelec, 
Notre-Dame du Nord, No­
tre-Dame des Quinze, 
Meaux, Guigues et Ville- 
Marie.

Aux touristes qui projet­
tent de visiter cette intéres­
sante région durant la pro­
chaine saison, le Bureau 
Provincial du Tourisme, 
1013, Dominion Square, 
Montréal, se fera un plaisir 
de donner gratuitement, sur 
demande, une carte routière 
et touristique et différents 
autres renseignements.

----—O- ■ — ■
LA PUBLICITE DANS 

LES JOURNAUX 
EST PAYANTE,

East-Windsor, 24 août.— M. 
Wal'ace-R. Campbell, président 
de la Ford Motor Company of 
Canada, rend hommage à la 
puissance de publicité pur les 
journaux. A la veille de lancer 
une campagne générale en fa­
veur des automobiles Ford il 
déclarait ces jours-ci à East- 
Windsor que la publicité sc fera 
par l'intermédiaire des jour­
naux qui “constituent probable­
ment, aujourd’hui, le moyen le 
plus efficace de présenter au pu­
blic les mérites d’un produit ma­
nufacturé”.

M. Campbell constatait il y a 
quelques mois que la situation 
économique s’orientait vers la 
reprise des affaires. La compa­
gnie Ford a ressenti les effets de 
ce mouvement économique long­
temps attendu. Le président de 
la Ford Motor Company ne cro: 
pas que la reprise doive s'arrê­
ter; et c’est pour uti'iser à 
fonds la nouvelle situation éco­
nomique qu’il lance cette cam­
pagne de publicité en faveur des 
six et huit cyündes si populai­
res.

Il avoue d’autre part qu’il ne 
saurait trouver, à son avis, moy­
en de publicité plus sûr et plus 
puissant que les journaux.

PACIFIQUE CANADIEN

Service îles trains entre Québec, Trois-Rivières, Montréal 
EN VIGUEUR DEPUIS LE 30 AVRIL 1933 

DEPARTS DE QUEBEC (GARE DU PALAIS)
HEURE SOLAIRE

0.10 a. m. Dimanche excepté 
h.00 a. m. Dim. seulement 

LZ.liO p. m. Quotid'en 
4.00 p. m. Quotidien 

11.30 p. m. Quotidien

HEURE SOLAIRE
Ait. Montréal (Gare Vigor) 11.20 a. m
Arr. 3-Rivières 10.25 a. m.

Ait. Montréal (Gare Windsor) 5.10 p. m.
Arr. Montréal (Gare Viger) 8.-10 p. m.
Arr. Montréal (Gare Viger) 6.00 a. m.

et (Gare W'indsor) 0.25 a. ni.

Tous les trains arrêtent à la Gare- de l'Avenue du l’arc à 
Montréal.

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

ARRIVEES A QUEBEC (GARE DU PALAIS)
HEURE SOLAIRE 

0.10 a. m. Quotidien

1.00 i). m. Quotidien 
Midi Dimanche excepté 
8.30 p. m. Quotidien 
CU)5 p. m. Dimanche seulement

HEURE SOLAIRE
De Montréal (Gare Windsor) 11.15 p. m.

(Gare Viger) 11.40 p. m.
De Montréal (Gare Windsor) 8.15 a. m.
De Montréal (Gare Viger) 7.00 a. m.
De Montréal (Gare Viger) 4.00 p. m.
De 3-Kivières 0.45 p. m.

Tous les trains arrêtent à la Gare de l'Avenue du l’arc à 
Montréal.

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

Renseignements supplémentaires, billets, location de places, 
etc., sur demande à C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya- 
gairs, Gare du Palais Québec, représentant toutes les lignes de 
navigation océanique ou à P.-E. GINGRAS, Agent de District du 
Trafic-Voyageurs, Gare Windsor, Montréal.

POURQUOI ?
Oui, pourquoi faire faire vos Impressions à 

l’étranger, lorsque nous pouvons certainement 
vous imprimer tout ce dont vous avez besoin, com­
me par exemple: Circulaires, cartes d’affaires, 
cartes de visite, faire-parts, pancartes, placards, 
affiches, convocations, programmes, menus, a- 
dresses, entêtes de lettres, factures, enveloppes, 
formes de bureau et d’huissiers de tous genres, 
etc., etc.

Nous pouvons le faire à aussi bon marché, 
aussi promptement et aussi bien soigné qu’ail­
leurs.

Voyez-nous ou téléphonez, et nous sommes as­
surés que nous vous donnerons satisfaction.

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, Liée 
Edit.-Prop. “LE COLON” 

ROBERVAL, — P. Qué.

. unP^cnel^vous

MALADIVE ET
NERVEUSE

“J’étais maladive et nerveuse 
et incapable de manger une nour 
ritnre consistante; seule une 
nourriture liquide me tenait en 
vie. Après deux jours d'emploi 
de Novoro (lu Dr Pierre ma con­
dition avait déjà changé et je 
nie sens maintenant une femme 
tonte différente”, écrit Ellen 
Godsie de Jewett City. Comme 
cotte médecine de plantes, bien 
connue, stimule los fonctions de 
I estomac, améliore la digestion 
et facilite l'élimination, elle ai­
de en même temps la nature à 
procurer une bonne santé. Ce 
n est pas un article de drogue­
rie; écrivez à Dr. Peter Fahr- 
uoy & Sons Co., 2ü01 Washing­
ton Rlyd., Chicago, II!.

Livré exempt de douane au 
Canada.

------- o-------
LA NOUVELLE CAMPA­

GNE DE PUBLICITE 
DE SKREDDED WHEAT
La Canadian Shredded 

Wheat Co. Limited, vient de 
lancer, d’un océan à l’autre 
dans les journaux et les pé­
riodiques, l’une des plus vas­
tes campagnes de publicité 
qu’elle ait encore faites. La 
compagnie se rend bien 
compte, en effet, que le com­
merce d’épiceries a besoin 
plus que jamais d’une coo­
pération active pour stimu­
ler la vente des aliments pré­
parés.

Cette nouvelle campagne 
de publicité dégage excellem­
ment les divers arguments 
en faveur du Shredded 
Wheat, et devrait beaucoup 
aider les détaillants.

Les épiciers devraient 
s’associer à cette grande 
campagne en mettant les 
boîtes de Shredded Wheat 
bien en vue sur comptoirs et 
vitrines. En faisant cela, ils 
profiteront de la popularité 
croissante des aliments de 
blé complet. La compagnie 
estime que près de 2,000,000 
de familles ajoutent chaque 
jour du blé complet à leur 
régime alimentaire.

Une si considérable con­
sommation de blé complet 
ne provient pas seulement 
de la publicité et du travail 
d’éducation de la profession 
médicale en faveur de ce 
produit. Le commerce d’é­
piceries a aussi beaucoup 
contribué à ce résultât en y 
intéressant toujours davan­
tage le consommateur.

---------------•-------------- . ;

A VENDRE
Enseignes vitrées pour poser 

sur les portes. $1.50 port payé.
Livrées le jour même de la 

commande.
S’adresser à nos bureaux 

LE COLON, Roberval

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.35 p.m., tous les jours diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi

4.45 a. m., tous les jours, diman- 
:he excepté.

De Roberval pour Québec
S.ll p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
6.20 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
7.35 a. m., tous les jours, diman- 
;he excepté.
L36 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 1er mai 1933.
M. C.-A. LEVESQUE,

Çktf d« Gu* ^
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AUX DAMES
ET DEMOISELLES

Nous informons les dames et demoi­
selles que nous sommes maintenant 
en mesure de donner des permanents 
à des prix tout à fait raisonnables.

Satisfaction garantie.
Une visite est sollicitée

Mesdemoiselles DONALDSON
ROBERVAL

VENTE PAR LE SHERIF
Cour Supérieure, de Roberval, 

No 8238.
JOSEPH TREMBLAY, ED­

MOND TREMBLAY, LIONEL 
TREMBLAY et EMILE TREM­
BLAY, tous quatre de Saint- 
Félicien, et y faisant ensemble 
le commerce d'automobiles sous 
les noms et raison sociale de 
Tremblay & Cie, demanderesse; 
vs CHARLES LAVOIE, de Dol- 
beau, dans ce district, défen­
deur, à savoir:

Un emplacement situé en la 
ville de Dolbeau, mesurant qua­
rante pieds de front sur cent 
vingt-cinq pieds de profondeur, 
comprenant et étant le lot numé­
ro quarante-trois-six cent tren­
te-deux (43-632), aux plan et li­
vre de renvoi officiels d’une sub­
division de parties du lot numé­
ro quarante-trois du dix-septiè­
me rang du cadastre officiel du 
canton Parent — avec bâtisses 
dessus construites, appartenan­
ces et dépendances.

L’itinéraire offre quatre jours 
complets, suffisant amplement 
pour excursionner à Chicago et 
prendre contact avec ses diver 
tissements et ses curiosités uni­
ques.

Au retour le groupe quittera 
Chicago dimanche soir le 24 sep­
tembre pour arriver à Toronto 
lundi matin ou il descendra à 
l'Hôtel Royal York, le plus 
grand hôtel de l’Empire Britan­
nique. Après la visite de la ville 
en autocar, les voyageurs seront 
libres à Toronto pour l’après-mi­
di et la soirée ou pourront se 
rendre confortablement aux 
Chûtes Niagara à l’abri de la 
route poussiéreuse à travers la 
région fruitière de la péninsule.

Les tarifs pour le voyage com­
plet varient à partir de 888.00. 

|Hs comportent le billet de trans­
port aller et retour de Québec, 
valable jusqu’au 29 septembre,
i:e wagon-salon et le wagon-lit» 
sur tous les trains, chambre avec 
bain, occupée par deux person­
nes, durant le séjour à Chicago. | acquittés de leurs fonctions a 
visites en autocars, entrées et perfection.

lui être comparé dans toute l’A­
mérique.

Delbert, le gagnant du deuxiè­
me prix de cette classe, fut le 
Grand Champion de 1’Exposition 
Nationale du Canada de l’an der­
nier. Il est sensiblement plus 
lourd maintenant. C’est une bête 
magnifique que M. C. M. Rear, le 
célèbre é’eveur de l’Ouest, ap­
pelle l’aristocrate de sa race.

Leo Magnus II, le gagnant du 
troisième prix, compte Grands 
Championnats à son crédit, le 
dernier remporté, en 1932, a 
l’Exposition d’Hiver d’Ottawa. 
C’est une haute bête avec une 
longue épaule en pente; quel­
ques juges considèrent, pour 
cette raison, que son dos n’est 
pas parfait.

Le gagnant du quatrième prix, 
Starlight Laget, aujourd’hui âgé 
de quatre ans, remporta le troi­
sième prix à Chicago, l’automne 
dernier, dans la classe trois ans 
de seize. C’est un type de cheval 
merveilleux, bien qu’il ne soit 
pas aussi gros que quelques au­
tres chevaux de l’écurie Dawes.

Monarch’s Laet remporta les 
honneurs de la classe trois ans a 

1’Exposition d’Ottawa. Ce même 
cheval fut aussi Champion Ju­
nior et des chevaux d’un an à 
l'Exposition d’Hiver d’Ottawa, 
en 1931, Grand Champion de la 
même exposition, en 1932, et 
Champion Junior Réserve, fau­
tomne dernier, à Chicago. Nous 
croyons pouvoir prédire que ce 
cheval est appelé à devenir le 
p’us gros de l’écurie Dawes, 
alors qu’il pèsera certainement 
2400 livres.

Le premier prix de la classe 
deux ans est allé à Cyclaet, un 
cheval que la Brasserie Dawes a 
importé dernièrement. Bien nus 
jeune encore, c’est un sp’endide 
cheval dont les experts disent 
qu’il fera bientôt l’un des meil­
leurs Percherons de l’Amérique. 
Tl fut aussi Grand Champion 
Junior et Réserve, à l’Exposi­
tion d’Ottawa.

Les “Black Horses” avaient 
été confiés aux soins de M. Dave 
Greig, qui règ'e leur distribution 
dans toute la Province de Qué­
bec. Lui et ses adjoints se sont

la

SOULIERS ET BOTTINES 
POUR LA CLASSE

Nous fabriquons spé­
cialement pour les éco­
liers, les souliers et 
bottines, tout en cuir, 
faits à la main, à très 
bas prix; défiant toute 
compétition; ainsi que 
tous autres genres de 

i chaussures.
Notre ate’ier de ré­

paration vous est tou- 
jours ouvert pour vo­

tre ouvrage, le plus soigné soit-il, et nous sommes en me­
sure de vous donner pleine satisfaction au plus bas prix. 

Pour être bien servi adressez-vous toujours chez :

ALLARD & FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q.

i visite complète de l’Exposition 
la gare aux hôtelsPour être vendu à la porte de , 

l’église de Sainte-Thérèse de | transport de 
Dolbeau, en la ville de Dolbeau, I et 50US es rePas> n}01rîs ceu* aMARDI, le DIX-NEUVIEME I Chicago et sur -e tram entre 
jour de SEPTEMBRE prochain i Quebec et Montreal. Les voya 
(1933), à DIX heures de la-lueurs seront - ...........
vant-midi (heure solaire). 

Le shérif,
GEO. LEVESQUE 

Bureau du shérif,
Roberval, le 16 août 1933.

i Québec 
le déjeu-

VCYAGE DE LA 
CHAMBRE DE COM­

MERCE DE QUEBEC
POUR L’EXPOSITION 

CHICAGO
DE

Par le Pacifique Canadien

Tous frais inclus. Arrêts 
Montréal, Détroit, Toronto 

et aux Chûtes Niagara,

A l’occasion de l’Exposition 
Mondiale, la Chambre de Com­
merce de Québec de concert a- 
vec la section locale de l’Asso­
ciation des Manufacturiers Ca­
nadiens, organise pour Chicago 
et retour un voyage incluant 
tous les frais généraux moins 
quelques repas.

Les voyageurs quitteront la 
Gare du Palais de Québec sur le 
convoi rapide de 5.00 hr.s P. M. 
heure d’été, du Pacifique Cana 
(lien, mardi le 19 septembre, ou 
bien auront aussi la faculté de 
partir sur celui de 1.30 hrs P.M., 
afin d’avoir la veillée à Montréal.

Le premier arrêt à Détroit 
comporte une visite de la ville 
en autocar inc'uant les Usines 
d’automobile Ford. Le groupe 
arrivera à Chicago jeudi matin 
le 21 septembre et descendra à 
l’hôtel Knickerbocker, une hôtel­
lerie moderne de tout premier 
ordre, située sur le Boulevard 
Michigan à deux pas du “leep” 
au centre de la ville, des théâ­
tres, des grands magasins, etc., 
ainsi qu’à une courte distance 
de l’Exposition Mondiale.

En plus d’une visite complète 
de la ville, le prix à forfait com­
porte la visite détaillée de l’ex­
position, en autocar, sous la di­
rection d’un guide expérimenté 
—c’est le clou du voyage et le 
Pacifique Canadien n’a pas ou­
blié d’y prévoir.

•amenés 
en wagon salon après 
ner du 26 septembre.

Bref, c’est un itinéraire soigné 
comme le Pacifique Canadien 
sait en offrir où tous les détails 
sont prévus de façon à éviter 
tout souci au voyageur. Le grou­
pe voyage entièrement en wa­
gon-lits de luxe entre chaque é- 
tape et à nul endroit a-t-on sa­
crifié le confort à l’économie.

Le nombre de place éMmt li- 
Jmité, il est urgent de s’inscrire 
dès maintenant chez le Secrétai 
re de la Chambre de Commerce 
à Québec, qui fournira aussi sur 
demande, le feuillet descriptif 
du voyage par excellence à cette 
période de l’année.

-------------- o—

LES “BUICK HORSES” 
BRILLENT A L’EXPOSI­

TION D’OTTAWA
Quatre des 23 “Black Horses" 

que la Brasserie Dawes possède 
et entretient clans l’intérêt du 
fermier et pour l’amélioration 
le la race chevaline dans ’a pro­
vince de Québec viennent d’éta­
blir, à l’Exposition d’Ottawa, un 
record dont leurs propriétaires 
peuvent être justement fiers.

Captivator, Delbert, Leo Ma­
gnus II et Starlight Laget rem 
portèrent respectivement les 
premier, deuxième, troisième et 
quatrième prix de la classe dite 
des chevaux âgés.

En p’us d’être le premier de 
sa classe, Captivator fut auss: 
reconnu comme le Senior of 
Grand Champion Percheron de 
toute l’exposition. Ce cheva’ 
compte déjà de nombreuses vic­
toires à son crédit, ayant été 
Grand Champion Senior an 
Royal Winter Fair de 1932, et 
nremief de la classe des chevaux 
âgés à l’Exposition d’Automne 
de Chicago de l’an dernier. T! 
donna une exce'lente perfor­
mance à l’exposition d’Ottawa 
où il était vraiment en forme. M 
Gilbert Arnold, le juge bien con­
nu, ne se cacha pas pour dire 
qu’aucun Percheron ne pouvait

M. Kenneth Dawes, vice-pre­
sident en charge des ventes des 
National Breweries, Limited, re­
çut les félicitations enthousias­
tes des connaisseurs et experts 
en chevaux. De partout lui vin­
rent des éloges pour l’oeuvre 
splendide qu’accomp’it la Bras­
serie Dawes en travaillant à l’a­
mélioration de la race chevaline 
dans la province de Québec.

La Brasserie Dawes a publié 
une brochure sur ces chevaux et 
'e travail qu’elle fait dans l’inté­
rêt du fermier et de l’éleveur. 
Tous ceux que la question inté­
resse peuvent se procurer cette 
brochure en écrivant à la Bras­
serie Dawes, 740, rue St-Mauri- 
ce, Montréal, ou à un quelconque 
des agents des National Brewe­
ries.

NOTES SOCIALES

POUR

LIVRETS DE COMPTOIR
AVEC CARBON OU NON 

DE TOUTES LES GRANDEURS 
IMPRIMES A VOTRE NOM

A TRES BON MARCHE
— Téléphonez ou écrivez à —

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL LTEE.
ROBERVAL, Qué.

Madame Johnny Tremblay, et 
sa fillette Gertrude, de Mink La­
ke, sont venues à Roberval la se­
maine dernière, chez leurs pa­
rents.

M. Armand Lévesque, de cet 
te vi'le, est allé en voyage d'ai 
faires à Chicoutimi à la fin de la 
semaine dernière.

M. Jules Poliquin, de St-Fé i 
cien, est venu par affaires à Ro­
berval vendredi dernier.

Mlle Georgette Gorlin, de Chi­
coutimi, qui a passé quelques 
jours en promenade à Roberval, 
chez ses parents, est retournée 
chez elle vendredi.

Madame Henri Tremblay et 
ses deux fils Gaston et Ber­
trand, de St-Joseph d’Alma, é- 
taient à Roberval chez leurs pa­
rents, la semaine dernière.

M. Evans Lindsay, de St-Pri- 
me, est venu à Roberval, par af­
faires au commencement de la 
semaine.

M. J.-E. Rousseau, de St-Fcli- 
cien, était à Roberval lundi der­
nier par affaires.

M. et Mme Ferdinand Courte- 
manche, de Winchendon, Mass., 
Mlle Agnès Lahey, M. William 
Lahey, de Manchester, N.H. 
sont venus en promenade a Ste- 
Croix et ont visité leurs parents 
à Roberval.

Mlles Yvonne et Eva Larou- 
che, de Ste-Croix, sont venues er 
promenade à Roberval, lundi 
chez leur soeur Mme Adélard Bé 
rubé.

M. René Tremblay, de Ste- 
Croix, est venu à Roberval, chez 
ses parents cette semaine.

Mlle Alfrédine Larouche, de 
cette ville, est actuellement en 
promenade à Jonquières et Chi­
coutimi.

M. Léonce Larouche, de cet­
te ville, est allé en promenade à 
Arvida, dimanche dernier.

M. Louis Parent, employé à la 
Banque Canadienne Nationale, 
de cette ville, est revenu d’une 
promenade de quelques jours à 
Chicoutimi, chez ses parents.

Mme Mike Carpenter, née lia 
Néron, actue'lement de Valley- 
field, était de passage à Val Jal- 
bert, dimanche dernier, chez son 
père M. Ernest Néron et est ve­
nue à Roberval chez ses parents

et amis. Mme Carpenter, n’était 
pas venue à Roberval depuis 
quinze ans.

Mlle Jeanne Tremblay, est re­
tournée à Québec après avoir 
passé quelque temps en prome­
nade à Roberval chez sa soeur 
Mme Jos. de la Boissière.

M. et Mme Edmond Simard 
et leurs enfants, d’Hébertville- 
Station, sont venus à Roberval 
dimanche dernier chez M. J.-E. 
Deschesnes.

Mlle Alice Dallaire, est re­
tournée à Jonquière après une 
promenade chez ses parents à 
Roberval.

M. Louis Tremb’ay, de Nor- 
mandin, était à Roberval par af­
faires lundi dernier.

M. et Mme Emile Fortin et 
leur fils de Chicoutimi, sont en 
promenade à Roberval chez leurs 
parents DI. et Mme Chs-C. For­
tin.

M. l’abbé Lionel Simard, vi­
caire à Notre-Dame, est allé à 
Ste-Hedwidgè cette semaine à 
l’occasion des Quarante-Heures.

Mme Joseph Perron, de Baie- 
St-Paul, est actuellement en pro­
menade à Roberval chez son fils 
M. Ernest Gauthier et ses au­
tres parents.

MMe Marie-Ange Parent, de 
cette ville, est actuellement en 
promenade à St-Prime.

M. le Dr J. Constantin, Mme 
Constantin, 'eur fils M. l’abbé 
Maurice Constantin et Mlle Eva 
Constantin, de Roberval, sent 
allés en promenade en automo­
bile à Québec, Montréal, St-An- 
toine et autres villes.

M. Thimothée Coudé, de St- 
Félicien, est venu à Roberval 
pan affaires cette semaine.

M. Elis Otis, sa fille Mlle Jean­
nette, ses fils MM. Roland et 
Paul-Emile, ainsi que Dîme Ya- 
!ère Lefebvre; de cette ville, sont 
partis mardi, pour un voyage à

Québec et DIontréal.
DI. Fernand Turcotte, de DIon­

tréal. est actuellement en pro­
menade à Roberval, chez DI. A- 
délard Larouche. Ils visitera 
aussi ses parents dans la région.

DI. et Mme Stanislas Guil’o- 
mette, de La Sarre, Abitibi, sont 
venus en promenade à Roberval, 
cette semaine, chez leurs pa­
rents.

Dllle Jeannette Boivin, de Qué­
bec, est actuellement en prome­
nade chez ses parents, à Rober­
val.

DU'e Françoise Beaulieu, de 
La Tuque, est en promenade à 
Roberval, chez ses parents et 

| amis.
DI. Arthur Dufour, de Québec, 

est venu en promenade à Rober­
val, cette semaine, en route pour 
un voyage à Dolbeau et autres 
endroits.

Dllle Yrvonne Gauthier, de Pé- 
vibonka, est actuellement en 
promenade chez ses parents à 
Roberva1 et à Chicoutimi.

DIDl. Lionel et Armand Pa­
rent, de Roberval, sont actuelle­
ment en promenade chez leurs 
parents à St-Prime.

DF. l'abbé Eug. Girard, Aumô­
nier de l’Hospice Ste-Anne, à 
Baie St-Paul, et s:i mère Dîme 
Thom Girard, de St-Félicion, 
sont actuellement en promenade 
à Roberval, chez DI. Jos.-T. Gi­
rard.

DI. et Dîme François Trem­
blay. du Lac Bouchette’, et leurs 
enfants, sont actuellement on 
nromenade chez leurs parents à 
Roberval, DIDI. Rinfret.

DI. Roland' DIarcotte, de DIJ- 
waukee, E.-U.. est actuellement 
do passage à Roberva', chez son 
père DI. Goo.-P. DIarcotte.

DI. le Dlagi-trat Robert Ber­
geron. et sa famille, sont reve­
nus d’une vacance d’un mois au 
club Lizotte.

MAGASIN DE COUPONS
A ROBERVAL

Le public de Roberval et des paroisses 
environnantes aura maintenant l’avantage 
de profiter de l’ouverture d’un magasin de 
coupons tel que dans les grandes villes.

Les marchandises se vendent à la livre 
et au même prix que si vous achetiez à 
Montréal.:—Toute personne qui confection­
ne la lingerie fera toujours de bonnes éco­
nomies en achetant des coupons.

Le public est invité à venir visiter et consta* 
ter la valeur et les prix de la marchandise au 
Magasin de Coupons Enrg.

Dans le local du Magasin Victoria, chez
j.-L. BOLDUC

Premier Magasin près du Monument 
du Saeré-Coeur

Dllle Rolande Girard, de cette 
ville, est actuel'ement en prome­
nade à Québec et Charny.

Dl. Oliva Girard, de Roberval, 
est parti aujourd'hui, pour un 
voyage :!e quelques jours à DIon­
tréal.

M. et Dime Lias Dufour, leur 
fille Dllle Edouardine Dufour; 
Dl. Raoul Roux et ses filles DU'es 
Thérèse, Carmen et Pierrette, 
-ont allés à St-Cceur de DIarie, 
hurli dernier, reconduire DI. Geo. 
Emile Girard, fi's de Dîme Du­
four, lequel a été nommé pro- 
fes-eur à cet endroit.

Dîmes Albéric et Henri Ber­
geron. de Chicoutimi, sont ve- 

j nues à R berval. la semaine der- 
' nièro. chez DI. Eugène St-Pierre, 
en route pour une promenade à 
Québec.

DU’e Rose-Annette Larouche, 
de cette ville, est de retour de 
DIontréal avec un stock très 
nouveau de robes, manteaux, 
etc.

Dl. Jos. Larouche, fera une 
grande vente la. -emaine pro­
chaine et de-- détails vous seront 
donnés sur une circulaire et 
dans ce journal.

DI. l’abbé Arthur Gcrvais, vi­
caire à Woonsocket, R. L, était 
de pas-age à Roberval, la semai­
ne dernière, chez sa tante Dime 
Auguste Bernier.

Dl. J.-Oney Dernier, de cette 
ville, e-t ailé en promenade à 
DIatunuck Beach, R. L, la semai­
ne dernière.

U € C
pour pour pour

Union Catholique Cultivateurs

Ce que nous sommes:
Une fédération de cer­
cles d’étude paroissiaux, 
où l’on étudie sous l'cgi- 
do d’un aumônier tous 
nos problèmes ruraux.
Une fédération de Syn­
dicats Coopératifs pa­
roissiaux, — où l’on s’or­
ganise pour améliorer 
notre sort matériel.
Cela parce que VU.

C. C. constitue:
Un lien pour unir d’es­
prit et de coeur tous les 
cultivateurs ;
Un foyer d'où rayon­
nent la lumière et la 
prospérité sur tous les 
domaines de l’activité de 
ses membres ;
Un Centre où se rencon­
trent les volontés désl- 
reusen de coopérer au 
succès individuel et col­
lectif ;
Un moyen de propagan­
de pour la diffusion de 
bons principes et de 
saine technique ;

Enfin et surtout
Une association Indis­
pensable, parce qu’elle 
est l’association profes­
sionnelle des cultiva­
teurs, corps représentatif de ceux-ci auprès des autorités 
publiques et des autres classes sociales.
Nos effectifs :

Contributions payées en l’année 1930 s 16350 
Nombre de cercles, à date 511
Nombre de syndicats, à lata 88

Nos services :
A — La Terre de Chez Nous Inc, — un Journal heb­
domadaire, notre Interprète officiel.
B — Le Guide, — un bulletin mensuel à l’usage des 
dirigeants des cercles de l'U. C. C.
C — Læ Comptoir Coopératif de l’U. C. C. Ltéc, — un 
organe pour vente des animaux vivants, du beurre, 
du fromage, etc. — un Intermédiaire pour l’achat 
d’engrais chimiques' et alimentaires, de grains, de 
semence, de tôle, de broche, de ficelle d’engerbage, 
d’insecticides et fongicides, de charbon, etc.
D — Les Cours-à-Domicilc sur l’Agriculture, ceux-ci 
organisés à l’instigation de l’U. C. C.
E — Les consultations légales et vétérinaires : des 
techniciens de réputation bien établie fournissent 
gratuitement à nos membres les renseignments qu’ils 
désirent.
F — Les Journées Sociales et Congrès Agricoles ré­
gionaux, — où les cultivateurs sont Invités à discuter 
eux-mêmes de leurs problèmes.
G — Les Excursions et Pèlerinages Agricoles, — aux 
fermes modèles et aux Stations d’expérimentation.

M. ALDERIG LALON'DB 
Président général

*’

H — Un Secrétariat général parfalteînent organisé.*— 
et le Président général sont entièrementL’Aumônier________

au service de l’Union.
Pour plus de renseignements, s. p., vous adresser :

SECRETARIAT GENERAL DE L’U.C.C.
1231 Est, Rue Demontigny, Montréal.

B. 17 Cultivateurs... Rallions-nous

Faites un examen pour savoir 
ce qu’il vous manque dans la pa­
peterie et. adressez vos comman­
des dans la région à 

L’DIRRIDIERIE du COLON 
Roberval

II me fait plisir d’annon­
cer aux Dames et Demoisel­
les de Roberval et des envi­
rons que j’ai ouvert une sal­
le de couture à la résidence 
de Madame Alphonse St- 
Pierre, voisin du Couvent.

Vous êtes covdialemeni 
invitées à me donner votre 
encourafjement.

Mlle Germaine PARENT 
Roberval.

J.-P. GONTHIER
— Service de Réparations — 

Pneus, Chambres à air Dunlop.
— Accessoircs Auto —

Tel. Centre : ROBERVAL

PIL-AUGUSTE LAVALLEE, 
novice oblat de DIarie Immaculée 

1906-1928
par l’abbé O.-D. Simard 

En vente chez l’auteur, au Sé­
minaire de Chicoutimi, et au 
bureau du COLON, Rob.rval. 
Prix: 40 cents, par la malle 50c.

LE CONGRES DE LA
LIGUE CATHOLIQUE 

FEMININE
Comme nous l’avons déjà an­

noncé 'a Ligue Catholique Fémi­
nine tiendra, cette année, son 
Congrès annuel en partie con­
joints avec la Journée diocésai­
ne de l’Action Sociale Catholi­
que, notamment par une messe 
solennelle à la Basilique de Qué­
bec, mercredi le 18 octobre pro­
chain et par une grande séance 
publique, le même soir, à la sal- 
'c des Promotions de l’Universi­
té Laval.

Les membres de la Ligue de­
vront assister aux .deux séances 
d’études de cette journée dans le 
but de s’initier à l’organisation 
des Comités Paroissiaux, princi­
palement dans les diocèses où la 
Ligue est chargée de cette mis­
sion. On se rappel'e que Son E- 
minence le Cardinal Archevêque 
dans ses Instructions du 4 juin 
1933 pour la formation des Co­
mités Paroissiaux, choisissait le 
Comité Central de la Ligue Car 
tholique Féminine et le char­
geait de la formation dès Comi­
tés Paroissiaux féminins.

En outre de cette étude, les 
congressistes de la Ligue étu­
dieront sous ses divers aspects 
la CHARITE DANS L’ACTION 
CATHOLIQUE. Des conféren­
ciers et des conférencières pré­
senteront d’importants travaux 
sur cette question au cours de 
la Journée de jeudi le 19 octo­
bre.

Nous donnerons, la semaine 
prochaine, d’autres nouvelles 
sur ces importantes assises.

ATELIER DE TAILLEUR 
A ROBERVAL

Je désire informer le public 
que j’ai ouvert à Roberval, un 
atelier de tailleur, dans la mai­
son Cérice Dufour, en face chez 
Côté, Boivin & Cie.

Je spécialise dans l’ouvrage 
de confection pour Dames et 
Messieurs, ainsi que réparations 
de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés.

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER
Tailleur

A.-R. DONALDSON
Boucher-Charcutier 

ROBERVAL VILLE, P. Q.
Vous trouverez toujours un 

choix complet de viande de tou­
tes sortes et charcuterie, à un 
prix raisonnable.
Je sollicite votre encouragement

POTVIN
Roberval ;

Kl 4. g' ;* DI ARC II AND EN GROS
Epicerie, Provision! 

Ferronneries, Vaisselli 
Matériaux de Construe 
tion.—Peinture et Vsr 
nis de toutes hortua.

GRAINS et GRAINE!
Vendons les Pneus 

“ATLAS”
Agent de la Lampe 1 

Air et à Pétrole 
“ALADDIN”. 

CHARBON ANTHRACITE

m


